
LE SAMEDI

UN ACCU.SÈ

Le coîi'îie(u hruie r) Puqo avez-vous mnis cet homme en cc triste état?
Le &uz-cidier. -1l raconIte partout (lue je ne vends titr de la cochonnîîerie.

L'applaudissement au Théatre
Du M'usée des rtt)Iilles:
Les acteurs étr'angers qui, confiants en nîotre renom de passionnés pour

les choses de théâtre, viennont chercher en France Illa consécration de
leur gloire Il sont, écrit fin critique théâtral, toujours surpris par la froi-
deur du publi parisien qui, après tit br-illanut spectacle, cr-oit avoir sulli-
samment témoigné sa satisfaction aux artistes quand il les a rappelés deux
ou trois fois. C'est bien peu, en effet, si l'on. compare aux usages parisiens
les hiabitudes étrangèr-es :les spectateurs italiens sont si prodigues de
bravos qu'un chiantecur qlui n'est rappelé que dix fois "lfait la tête " et
considère qu'il al eu un échec.

En Autriche, les rappels sont si nombrîieux qu'on a pris le parti, pour
ne point fatiguer les mîachinistes, de nic plus relever le rideau à chaque
salve d'applaudissemecnts: oit a pratiquié, au mîilieu de la toile, une fente
par où l'acteur se glisse pour- venir saluer le public. Jusqu'i.;i réfractaire à
l'abus des i-appels, l'Alleinagne commne à se laisser gagner par la con-
tagion, ilotarnment à l'Opéra dle Dresdle ; toutefois, cei-tains spectateurs
paisibles, qui n'aiment poinut le bi-uit, s'étant plaintsî, le directeur, soucieux
de leur donner- satis.factioni tout eîî unéilageant l'amîour-propr-e des chuan-
teurs, a décidé (lue les artistes ie pourriaient se repr-èeuiter au pubîlic que
trois fois après chaque acte et six fois seulement à la fin de l'opéra.

C'est là, pensez-vous, fair'e lar-ge mnesure aux acteurs et ils n'ont pu,
sans doute, que se montrer satisfaits. Dé tr-ompez- vous ;les acteurs ne sont
jamais contents et les chanteurs (le Dresde se dlémèent commre (le beaux
diables on criant à l'in justice "Il est propre, votre règlement d (isent-ils
au directeur- ahuri :à ce compte, et e prenîant vos instructions à la let-
tre, si l'opér-a un'a qu'un acte, mlus avons le dî-oitde, revenir neuf fois4. Boit.
Et si l'opér-a a cinq actes, nous rie pouvons avoir que vingt et un r-appels:
cette propor-tion est ridicule. P>lus flouis chantons, moins nous somnmes
applaudis ! Nons exigeons que le tarif soit pr-oportuionnel ; cri quoi nous
sommes bien modérés, car il devrait être pr-ogressif. '"

Et le directeur est fort enuhlarirass6 ; car conmplètemuent chauve, il n'a
mênie pas la r-essour-ce <Je s'ar-rachîer les cheveux do désespoir.

(N A\POL~OGUE
Le célèbi-e p-re Ifriîaine avait un genr-c tout particulier d'éloquence.

Un jour, pr-êchianit à Cahiors, raconte M~iine Ne-cer, il pr-it pour texte (le
son ser-mon ; lEncore quarante jours; et Ninive sera détruite. " Et il
s'exprima ainsi; " lVous pensez peut-être quo je vais vous annoncer la

destruction de votre ville 1-Non, mies frères. A la vér-ité, vous méritez
do périr, comme les Ninivites, car vous êtes coninie eux d'airreux pêcheurs;
mais il s'est trouvé quelqu'un qui a intercédé pour- vous. Et quel est cet
intercesseur? nie direz-vous. -Est-ce votre saint patronî '-Non. Il est lats
de vos crimes, il ne parle plus eui votre fvu-scovotre bit ange ?
-Non -Est-ce la sainte Vierge ?-Non.- Enoeune fois, qui dn'
Qui ?vous le dirais-je, ni s frères ?1 Eh biien ! cet intercesseur, c'est le
diabile, qui a (Icilande la conservxatin dIo t'izors car, a-C il dlit., si J'ai
besoin d'uin concussionnaire, je le trouve à Caliors ;si j'ai l.esoin d'unî liri-
garni, je le trou ve à Cahors. 8i j'ai biesoi n d'uîn déliauclé, 41 'mun avar-e, d 'iun
orgueilleux, je le trouve à Cahors, etc.

COMNMIS-VOYAGliUltS DE D ISTI NC'TION
EN AM Ei Q i1t1,U 1 E

Les comuuîis-voyageurs eni livres, fiui, sous lo noin t <le ok I!iIpli 1.
lulent aux Etats-Unuis, y sont conisidlérés. comme unt fltait et traité-s comme
tels par la plus grande partie <les ge, auxqc<uels ils ':leet.Ils pour.-
raient toutefois se consolcr (le leurs dcios cri songeant aux augustes
personnages qui ont honioré cette pie.s.iou (le leur- collab4oration.

M. .J. MaUille, le dIi plomnate b ien connîu, 1e,1 ta dlants los afflai tes cen vein
dant, (le porte en por-te, îa Lij;; ol Ikîo-y (,'by dans unt comté doî
Pennsyl vanie.

D)aniel Webster, l'immortel auteur dut grand dlictionnîaire a-uuîricaiii, a
recueilli l'argent nécessaire poutr sa i he x rneaune <'(41 lit0o cl 14).
tan t, dans le New [arn pshiir-e, l'i déiîe e <le 'Pegie v il le.

Le po-'te Lonîgfellow, dans sa jeunlesse, et tout eni rôvaut, a ses futurs
poèmes, colportait ceux dles autres, avec succès, ailu.

R- I . I layesq, qui fut présid enit (le la Répul 1iîjue, ven dai t, dalis les cfl
Pagnes (le l' iles oeuvres <le I ax ter.

Jay Gi >ilt, fini imouru t avec u ne fortune de 70 î iIiluis 4 <il linrs,
commuiença parI colpiorter <les ouvrageS tli',Ti flaiis les <AlilîlOul' h NttW-
York.

Eýnfi'n, (Ccorge WaslîiimI <>1 i i-lrn iu vend it, tfilans le voisinuag' il' Ale .xami

<I ia, ('ii V irginîie, pIlus e lieux centsi exemîplairecs le l'il deI'ii ''J',,44

BydelI. C'tait, i en entend u, avant hk. gueirre (lo l 1(1 eilui'

LIEÇON IVIIITMl LI'l'Ê
Dans le :;,Il chapi tre (le la LIa règle du0 sai lit- I >î'ent, il est vi-i jiil i au

religieux qui fait la lcture Pendîant lf, rep.as <le sos frt-res d'%lilir ouî
prièr-e à Dieu pour être préiervd de l'orgueil île, savoir- lire -- savoir- (lui
était alors pou commuitn.


